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acuite est de meme ordre que celle relative ä ces plaques. A ce

point de vue le comportement des liltres jaune et bleu est tres
different.

Tableau III.
Comparaison des sensibilites observee el calculee, plaque Isorapid,

filtre bleu.

X

m jji
a obs. a calc.

359 0,64 0,64
371 0,67 0,67
382 0,64 0,64
393 0,72 0,74
404 0,76 0,86
416 0,85 0,96
428 1,00 1,00
440 0,97 0,97
455 0,90 0,85
472 0,78 0,67
489 0,54 0,47
506 0,28 0,31
521 0,10 0,20

428 mp.
ar 88

cx 1,00
X2 360 my.
a2 — 893

c2 — 0,40

R. Galopin. — Differentiation chimique par la methode « ä la
toucher, des mineraux metalliques polis (3me serie) 1.

La methode, mise au point par Hiller 2, qui consiste ä attaquer
au moyen du courant electrique, presente en bien des cas un
grand avantage. Nous avons cependant poursuivi nos recherches

1 Pour les series 1 et 2, de la smaltine et de la safflorite, voir
Gutzeit et Galopin, Differentiation chimique, par la methode ä la
touche, de quelques sulfosels voisins en surface polie. C. R. Soc. Phys.
et Hist. nat. Geneve, vol. 51, n° 2, juillet 1934, p. 53.

2 Hiller, Contribution ä Vetude des mineraux opaques par la
methode des empreintes. Perfectionnements apportes a la technique
d'attaque electrolytique. C. R. Soc. Phys. et Hist, nat., vol. 52, n° 2,

juillet 1935, p. 119.
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en attaquant par simple contact et en nous efforeant d'employer
des reactifs aussi courants que possible afm de ne pas compli-
quer le materiel necessaire aux essais.

La serie comprend les mineraux suivants:

Stibine Sb2S3 Bismuthine Bi2S3 Berthierite FeS Sb2S3

Boulangerite 3PbS Sb2S3 Bournonite 2PbS Cu2S Sb2S,

Tous ces mineraux sont pbysiquement et optiquement tres
semblables, de durete faible (2-3), de couleur grise, d'un pouvoir
reflecteur voisin de 35% pour l'orange, enfin plus ou moins
fortement anisotropes.

Cette serie presente des diflicultes de deux ordres:

1° D'ordre mecanique, car la faible durete des mineraux
fait qu'ils se presentent souvent sur la surface polie en

plages surcreusees, ce qui augmente les obstacles ä un
bon contact d'attaque;

2° D'ordre chimique, ä cause de la grande resistance que
ces mineraux offrent ä Taction des bases et des acides.

a) Mise au point technique pour Vaüaque des mineraux mous.

On rencontre chez les mineraux mous certaines diflicultes ä

obtenir de bonnes empreintes ä cause du surcreusement dont
ils sont victimes par rapport aux mineraux plus durs, lors d'un
polissage un peu prolonge. Si la preparation est faite en vue d'y
appliquer la methode & la touehe, il n'est pas necessaire de

pousser le polissage aussi loin que pour 1'etude optique; le

surcreusement sera alors insignifiant et les conditions de travail
seront normales. Mais comme le plus souvent 1'etude optique
precede les essais chimiques, il est preferable d'adapter une

technique d'attaque aux plages en depression.

Lorsque, en vue de l'attaque, le papier gelatine est pose sur
la surface polie et la recouvre largement, il va, sous Taction de

la presse, se replier sur les bords de la preparation et se tendre
en son milieu telle une peau de tambour; la gelatine ne pourra
pas ainsi epouser les depressions et n'atteindra pas les mineraux
en plages surcreusees. L'attaque est impossible.
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Pour remedier ä ces inconvenients oil utilisera un papier-
gelatine de dimension reduite qui sera plus petit que la
surface polie. 11 suffit meme de petits morceaux recouvrant
simplement le mineral ä determiner et ceux qui l'entourent
directement. La pression n'etirera pas le papier, comme prece-
demment, et celui-ci pourra penetrer plus facilement dans les

depressions.
On obtiendra encore un meilleur resultat en intercalant entre

le papier et la presse, un corps mou, comme un carre de

caoutchouc, de feutre, etc., qui aidera encore la gelatine ä epouser les

irregularites du relief.
Si le resultat obtenu est encore insuffisant, et c'est le cas

lorsque un mineral mou est inclus dans une gangue tres dure, il
faut avoir recours ä la methode qui consiste ä poser sur la plage
interessante une goutte du reactif d'attaque; on laissera agir
quelques minutes et on recueillera le liquide au moyen d'un
papier-filtre, sur lequel se fera la reaction specifique du ion
cherche. Ce precede a le grand inconvenient de ne pas donner

d'empreintes et necessite la connaissance de la composition
chimique de la gangue qui ne doit pas contenir un element
devant etre recherche dans le mineral etudie.

b) Differentiation chimique.

Recherche du soufre.

En considerant la composition chimique des mineraux de

cette serie, on remarque que le soufre est partout represents,
et ne pourra par consequent pas servir comme element de

determination. L'utilite de sa recherche reside uniquement dans

le fait qu'elle permettra de contröler la reussite de l'attaque.
On emploiera dans ce but la reaction indiquee dans une note

precedente (1), soit une solution de 0,3% Sb203 dans HCl 40%
qui donne avec le soufre une empreinte jaune de sulfure d'anti-
moine, dont la couleur s'accentue et persiste par neutralisation
ä l'ammoniaque.

Le reactif peut etre employe directement comme agent
d'attaque, mais dans le cas de la bismuthine seulement. Les

autres mineraux de notre serie, insensibles ä Taction de l'acide
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chlorhydrique, doivent etre prealablement attaques par 1'acide

nitrique.
La recherche du soufre devra se faire autant que possible

sur des surfaces fraichement polies, et ceci pour les raisons sui-

vantes: les mineraux consideres, nous l'avons dit plus haut,
s'attaquent avec difllculte, ce qui demande l'emploi d'acides

assez concentres. D'autre part, plus les essais sont repetes,
moins l'attaque est facile et. plus eile exige de temps et de force,
c'est-ä-dire de concentration de 1'acide. Or l'emploi d'acide

nitrique trop concentre a l'inconvenient de donner au papier
gelatine une coloration jaune brunätre qui voile celle du soufre.

Cependant, cette coloration, due sans doute ä des vapeurs
nitreuses, ne se produit que si l'attaque reussit.

Reactions specifiques des mineraux.

1. Berthierite: Ce mineral est le seul de la serie qui s'attaque

par KOH 40%. II sera d'autre part caracterise par la reaction
du fer, decele au moyen du ferro-cyanure de potassium dont on

mettra quelques gouttes sur le papier apres l'attaque. L'em-
preinte bleue de Prusse apparait bien, en milieu acide, lorsqu'on
ajoute un peu d'acide chlorhydrique. Cette reaction est sensible

et, comme le fer est fort repandu, il est important de contröler
soigneusement que l'empreinte correspond ä la plage analysee.

2. Bournonite: Ce mineral s'attaque particulierement mal.
Pour y parvenir il faut employer de 1'acide nitrique a 40-50%.
La reaction de determination sera celle du cuivre, qu'on obtient
par l'addition, apres attaque, d'acide rubeanique. En alcalini-
sant sur des vapeurs d'ammoniaque l'empreinte caracteristique
verdatre ressort et persiste sous Paction de 1'acide acetique.
Cette reaction positive, accompagnee de celle, aussi positive,
du plomb, sera determinante pour la bournonite.

3. Boulangerite: Ce mineral ne s'attaque guere que par 1'acide

nitrique 40%.
On le determinera par la reaction positive du plomb et par

celle negative du cuivre.
Pour la recherche du plomb on dispose de la gallocyanine en

solution alcoolique, qui ajoutee apres l'attaque donne une em-
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preinte bleue persistante lorsqu'on alcalinise par l'ammoniaque.
La gallocyanine, bleutee naturellement, devient rose en milieu
alcalin mais vire au bleu en presence du plomb.

Une reaction plus simple et parfaitement nette est celle

donnee par le sulfure d'ammonium et qui colore 1'empreinte en

rouge-orange. Cette derniere apparalt directement en milieu
acide par addition du reactif apres l'attaque. Ces deux methodes

sont applicables ä la bournonite.

4. Bismuthine: Ce mineral est le seul de la serie qui soit

attaque par l'acide chlorhydrique. On emploiera de preference
cet acide ä l'acide nitrique, ce qui permettra dejä de faire une
observation propre ä identifier la bismuthine.

La reaction caracteristique sera celle du bismuth; ce metal
donne avec le sulfure d'ammonium un sulfure brun-rougeätre
qui colore l'empreinte. Celle-ci apparait aussi en milieu acide,
des l'addition du sulfure, apres l'attaque. Si Pintensite de

l'empreinte est faible on pourrait la confondre avec celle donnee

par le plomb; mais le fait qu'elle est positive apres une attaque
par HCl 30-40% suffit ä determiner la bismuthine avec certitude.

5. Stibine: Ce mineral n'est guere attaque que par l'acide
nitrique 40%.

Sa reaction caracteristique sera celle de l'antimoine. On

l'obtient en mettant quelques gouttes de sulfure d'ammonium
de suite apres l'attaque; une empreinte jaune, qui persiste,

apparait de suite en milieu acide. Ici il ne se trouve aucun
metal qui precipite en un sulfure fonce, et la teinte claire est un
bon indice de determination pour la stibine.

En resume, on peut mener les operations de determination de

cette serie de la facon suivante:

1° Attaquer le mineral douteux par KOH 40% et

rechercher le fer. Si la reaction est positive, nous avons la
Berthierite. Si la reaction est negative:

2° Attaquer par HCl 30-40% et rechercher le bismuth.
Si la reaction est positive, le mineral est la Bismuthine.
Si la reaction est negative:

3° Attaquer par HN03 40% et traiter par le sulfure
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d'ammonium. Si l'empreinte est jaune clair nous avons la
Stibine. Si eile est foncee le mineral est soit de laBournonite
soit de la Boulangerite; la reaction positive du cuivre deter-
minera la Bournonite.

II est ä noter que ces reactions specifiques ne doivent etre

appliquees que sur les mineraux de notre serie. Si elles doivent
servir ä la recherche des memes ions dans d'autres composes
mineraux, il faudra s'assurer que ces derniers ne contiennent
aucun autre ion capable de gener la dite reaction.

Museum, d'Histoire naturelle, Geneve.
Decembre 1935.

R. Galopin. — Differentiation chimique par la methode « ä la
touches des mineraux metalliques polis (4me serie) 1.

Cette serie comprend les mineraux suivants:

Premier groupe.
Millerite NiS Breithauptite NiSb Nickeline NiAs

Deuxieme groupe.

Chalcopyrite CuFeS3 Pyrrhotine FenSn+i Pentlandite (NiFe)S

Ces mineraux ont des proprietes physiques et optiques sufFi-

samment proches pour amener, dans leur determination,
quelques hesitations. Seule la chalcopyrite est, dans la plupart,
des cas, facilement reconnaissable, et si eile est jointe ä notre
serie, c'est pour que ce mineral important ne soit pas ä 1'ecart
de nos recherches systematiques.

Ces mineraux sont tous de durete moyenne (4-5*4), et sont,
en surface polie, ni trop en relief ni en plages trop surcreusees.

1 Pour les series: 1 (de la smaltine), 2 (de la safilorite) et 3 (de la
stibine), voir Gutzeit et Galopin, Differentiation chimique par la
methode ä la louche de quelques sulfosels voisins en surfaces polies.
C. R. Soc. Phys. et Hist, nat., vol. 51, n° 2, juillet 1934; R. Galopin,
Differentiation chimique par la methode ä la touche des mineraux metalliques

polis, 3me serie. C. R. Soc. Phys. et Hist, nat., vol. 52, n° 3,
decembre 1935.
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